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APPEL A COTISATION 
DU TRESORIER 

 
Chère Ancienne, Cher Ancien, 
 
Voici les chiffres de l’exercice 2018 qui vous permettront 
de savoir ce que fait l’Association avec l’argent récolté 
par les cotisations. 
Je rappelle d’abord que les frais liés au Bulletin 
L’ANCIEN (impression et affranchissement) sont payés 
par nos annonceurs soit 2816 €. 
 
Les autres dépenses sont rendues possibles grâce à vos 
cotisations, à savoir principalement : 
-frais de fonctionnement :1054 € 
-participation de l’amicale aux annonces dans les DNA et 
L’Alsace concernant  la  Journée  Portes Ouvertes 2017 : 
500 € 
-Assurance :214 € 
-subventions accordées aux activités pédagogiques 
d’élèves :2000 € 
Soit un total de 5272 € (exercice 2018). 
                              
Pour 2019 : la cotisation reste fixée à 20 € (10 € pour les 
moins de 21 ans, les étudiants, les demandeurs d’emploi) 
Vous pouvez envoyer la cotisation soit à l’adresse du 
collège, soit à l’adresse du trésorier, soit par virement 
bancaire en mentionnant   Nom et Prénom.  
 
Merci de tout coeur à ceux et celles qui par le paiement 
de leur cotisation  permettent à l ’amicale de poursuivre 
son action. 
 
Important: pour continuer de recevoir L’ANCIEN et nos 
courriers, veuillez nous signaler tout changement 
d’adresse. 
Et pour obtenir le reçu de votre cotisation: joignez votre 
adresse e-mail. 
Le Trésorier: 
Adrien Stéphanus  16, rte de Sélestat 67230 SAND  
e-mail : adrien.stephanus@orange.fr 
Titulaire du compte : 
Association Anciens Elèves de l’Institut St-Joseph 
 1 Rue Eugène Mertian   67150  Matzenheim 
 
IBAN   FR76 1027 8010 0100 0137 9504 597  
 
BIC : CMCI FR 2A 

MERCI 
A NOS ANNONCEURS 

Nous remercions l’ensemble des entreprises, les 
commerçants, les artisans, les sociétés qui ont 
contribué à la réalisation de ce numéro de 
l’Ancien.  

 

Rédaction et administration : 
Collège St Joseph de Matzenheim 

(ISSN – 1243 – 3365) 
Directeur - Gérant de la publication : 

Me Claude Ringeisen 
Rédacteur : Pierre Bintz 

Site : www.anciens-matzenheim.fr 
E-mail : pb@anciens-matzenheim.fr 

 



Chers tous,  

La fin de l’année s’approche, elle 
fut encore une fois riche en 
nouveautés. 

Les actions menées dans le cadre 
de l’ouverture de la classe Ushuaia 
ont été couronnées de succès. 
L’engouement suscité par ces 
événements plébiscités par tous 

fut possible grâce à l’investissement de l’équipe 
pédagogique qui n’a de cesse de chercher à renouveler 
ses pratiques afin de les mettre au service de nos 
élèves. Le stage survie à la Maison de la Nature à 
Muttersholtz, l’intervention de Patricia Catenne dans 
le cadre de la slow Food, la cuisine avec les plantes 
d’Hubert Maetz, les cours de pêche à la ligne pour 
faciliter la concentration chez nos élèves, les 
applications sur le terrain des mathématiques et 
technologie, l’organisation par l’équipe enseignante de 
la fête de la st Joseph anciennement « fête du 
partage » qui devient « la fête de la nature et du 
partage ». Soulignons la participation active des élèves 
du CVC à cette idée. Le thème de l’année du CVC, 
animé par Mr Rakotomalala et Mme Allenne, étant 
placé sous celui du développement durable et de 
« Protégeons la nature ! ». D’ores et déjà, de belles 
idées nées de cette initiative sont en cours de 
réalisation pour l’an prochain. Gardons encore le 
secret…. 
Le contact avec la nature ne serait-ce que de 5 minutes 
augmente grandement les capacités de mémorisation 
et d’apaisement. Nous avons pu vérifier tout cela cette 
année. Les retours d’enquête des étudiants chercheurs 
sur les classes expérimentales laissent présumer d’un 
véritable apport positif pour nos élèves.  
 
Comme évoqué précédemment, les innovations 
pédagogiques que nous testons dans ces classes sont 
destinées à tous les élèves de l’établissement. Nous 
avons pu voir apparaitre dans les autres classes la mise 
en place de ces innovations éprouvées dans les classes 
expérimentales.   

Nos sections ou options sportives participent elles 
aussi à ce renouveau pédagogique. L’investissement 
des élèves dans leur travail scolaire s’améliore.  Parmi 
nos actions de l’année, nous retrouvons les cours par 
discipline réalisés en extérieur qui sont toujours très 
appréciés, le traçage de dessin de jeu éducatif dans la 
cour du collège. L’objectif de ces dessins est de 
permettre d’apprendre par le jeu. La libre expression 
des tendances instinctives permet à terme une 
amélioration de la mémoire de travail. 

La création de la cellule pour les élèves à besoin 
particulier ainsi que la continuité de la cellule 

orientation rencontrent elles aussi un franc succès. Ces 
initiatives dans le suivi des élèves si particulier au 
collège st Joseph, apportent une dimension spéciale 
dans le bien-être à l’école. L’avancée au sein du collège 
sur l’évaluation positive ajoute à cette notion une 
dimension d’apaisement.  

La présence du cycle 3 complet (CM1/CM2/6°) est aussi 
un atout non négligeable dans ce succès. La cohésion 
apportée par ce cycle 3, les relations constantes 
entretenues entre les enseignants du même cycle 
assurent la réussite de nos élèves. Notons la richesse 
des interventions dans nos cours de CM1 et CM2 grâce 
à une mobilisation sans faille des professeures des 
écoles : séjour pédagogique dès le CM1, Gospel avec 
Alfonso, participation au concours de chant d’Europa 
Park, sorties pédagogiques culturelles, sportives et 
artistiques tout au long de l’année, etc… 

Nous allons terminer l’année avec notre 3ème Estival des 
arts, le vendredi 16 juin, dont l’affiche réalisée par 
notre professeur d’arts plastiques démontre ce 
dynamisme. Nous attendons comme toujours des 
compagnies artistiques, des démonstrations d’élèves 
dans le cadre du PEAC orchestrées par les professeurs 
d’arts plastiques et d’éducation musicale, et avec la 
participation des surveillants de nombreux jeux seront 
proposés au jeune public. 

L’année se terminera avec le pèlerinage de Neunkirch, 
si cher aux frères de Matzenheim. Cette année, les 
participants se diviseront en trois groupes : un groupe 
de cavaliers avec l’option équitation, un groupe de 
cyclistes et toujours un groupe de marcheurs. Le 
parcours sera ponctué de quizz sur l’histoire des frères 
de Matzenheim (merci aux anciens pour leur aide), la 
flore Alsacienne, l’histoire des frères Maristes. Les 
élèves et leurs accompagnateurs seront sollicités pour 
réaliser des œuvres éphémères version Land-art. 

« Il est plus beau de transmettre aux autres ce qu'on 
a contemplé que de contempler seulement. »  

Saint Thomas d’Aquin                                                                                                                         
 
 
Cet esprit de transmission, qui se retrouve au sein de la 
communauté éducative du collège, des anciens, des 
frères, des parents d’élèves et de nos élèves, est le 
garant de notre réussite. A cet égard, j’adresse un 
chaleureux merci à tous pour votre dévouement à 
l’institut st Joseph. 

Belles et heureuses vacances,  
                                                                                                                        

Marie dominique Delmas                                                                                                    
Chef d’établissement 
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Chers Frères,  
Chers Professeurs,  
Chères Anciennes, Chers 
Anciens,  
Chers Elèves, Chers 
Parents, Chers Amis, 
 
 
« Des flammes pour une 
lueur d’espoir » 
 
A quelques jours 

d’intervalle, nous avons perdu le Frère Martin 
ARTH et nous avons failli perdre la cathédrale 
Notre-Dame de PARIS.  
 
Le Frère Martin a été enseignant, directeur de 
l’école Jean XXIII à MULHOUSE et prêtre. 
Jusqu’à son dernier souffle, il a été actif au sein 
des paroisses de MULHOUSE et des jeunes de 
l’école Jean XXIII. Il fut mon professeur de 
français à MATZENHEIM, mais il aimait aussi le 
sport notamment le handball. En résumé, un 
monument nous a quittés, probablement fatigué 
par son inlassable activité. Il avait connu quelques 
alertes antérieures, mais il s’en était chaque fois 
remis et nous pensions qu’il resterait des nôtres 
pendant longtemps encore. Mais, il a été rappelé 
par le Seigneur. 
Nous présentons toutes nos condoléances à la 
famille et à la communauté des frères. 
 
Quelques jours plus tard, les flammes ont failli 
emporter la cathédrale Notre-Dame de PARIS. 
Cet incendie a suscité un émoi mondial sans 
précédent et une solidarité généralisée des grandes 
et petites fortunes. Pourquoi cet émoi, pourquoi 
cet élan de générosité ? Sans doute parce qu’il 
s’agit d’un monument remarquable voire unique 
dans le monde, chargé d’histoire et de ferveur 
religieuse, dont la visite est très prisée par les 
touristes de passage à PARIS. Il s’agit sans doute 
également de la volonté de préserver les grands 
monuments contre une fragilité de plus en plus 
présente.  
 
Cette fragilité ambiante existe partout dans le 
monde, mais aussi au sein de la société française à 
l’instar des manifestations des gilets jaunes qui 
perdurent malgré les concessions du pouvoir. Ces 
manifestations traduisent le profond malaise et le 
mal-être d’une certaine partie de la population aux 
revenus modestes. Le gouvernement a voulu 
s’attaquer de front à l’endettement colossal de 
l’Etat et les savants calculs de BERCY se sont 

heurtés à un front de refus qui s’appuie sur le 
« pouvoir d’achat ». Au demeurant, le 
gouvernement a déjà mis à la diète les collectivités 
locales sans concertation avec les élus locaux 
même s’il faut freiner certaines dépenses. Mais, 
les coupes budgétaires au niveau des collectivités 
locales ont aussi eu des conséquences au niveau 
des établissements scolaires notamment les 
collèges et les lycées qui subissent de plein fouet 
ces restrictions. Les établissements privés peinent 
à avoir des subventions ; très souvent, elles sont 
refusées, le tout au détriment des élèves dont les 
parents sont pourtant des contribuables qui sont en 
droit d’attendre que l’impôt soit redistribué pour 
la grande cause qui s’appelle l’éducation 
nationale.  
 
Alors que faire pour que la flamme des 
établissements privés ne s’éteigne pas ?  
 
Il faut ériger l’éducation et l’enseignement en 
Notre-Dame des Elèves, en grande cause 
nationale. 
Ainsi, les flammes de Notre-Dame serviront peut-
être à créer aussi un élan de solidarité pour la 
formation de nos enfants. 
 
Enfin, je vous donne rendez-vous pour notre 
prochaine fête des anciens qui aura lieu le 1er 
dimanche du mois d’octobre 2019. 
 

Claude Ringeisen 
Président 

 



Une cérémonie avec toges et chapeaux 

Marie-Dominique Delmas, chef d’établissement du collège St-Joseph et l’ensemble du corps 
enseignant ont convié à une cérémonie les lauréats du diplôme national du brevet (DNB). L’occasion 
de remettre également diverses attestations. 

  
 
La cérémonie de remise de diplôme s’est conclue par le lancer de chapeau.  PHOTO DNA 
 
« Cette année, le thème de la cérémonie a été choisi pour 
être à l’image de celle que l’on voit dans les séries et les 
films. C’est-à-dire avec chapeaux, toges et diplômes en 
forme de parchemin entourés d’un ruban rouge, comme 
à l’université d’Harvard », confie Marie-Dominique 
Delmas, chef d’établissement du collège St Joseph de 
Matzenheim. 
93,5 % de réussite au diplôme national du brevet 
La remise du diplôme national du brevet (DNB) a réuni 
les lauréats et leurs parents dans la salle des fêtes. « Un 
moment important dans la vie du collège, destiné à 
honorer nos élèves […], à montrer l’importance de votre 
travail tout au long de ces quatre années, ainsi que 
l’attention que nous souhaitions porter à votre réussite à 
travers l’organisation de cette cérémonie. L’ambition du 
collège Saint-Joseph, c’est la réussite de tous et on 
espère sincèrement avoir contribué à la vôtre », a 
indiqué dans son allocution Marie-Dominique Delmas. 
À noter que le collège a obtenu 93,5 % de réussite au 
DNB avec 86 % de mentions. 
Une centaine de lauréats se sont ainsi succédé sur le 
devant de la scène pour y recevoir des mains de leurs 
professeurs, les précieux diplômes. Il y a eu le DNB, 

mais aussi l’attestation de prévention de secours civique 
(PSC1), celle de sauvetage aquatique et pour certains, le 
certificat de Cambridge. Les élèves ayant obtenu une 
mention « très bien » se sont vus remettre un prix. 
Après avoir émargé, les élèves ont revêtu toge et 
chapeau pour se faire photographier individuellement. 
Un peu plus tard, ils ont fait une photo de fin de collège 
avec leurs enseignants avec le traditionnel lancer de 
chapeaux. 

 



 
Apprendre les Droits de l’Homme par le jeu. 

 
Dans le cadre de la journée internationale des droits de l’enfant, le 20 novembre, le collège Saint-Joseph 
de Matzenheim accueillait fin novembre l’association humanitaire « Regards d’enfants » 

« NOTRE BUT EST de sensibiliser, d’éduquer 
les jeunes de 5 à 25 ans aux droits de l’homme 
», indique Brigitte Kahn, présidente de l’as-
sociation. Autour d’un jeu de l’oie intitulé « 
Respecto », décliné en grandeur nature, les 
enseignants et leurs élèves de 6e ont pu abor-
der et découvrir de manière ludique les Droits 
de l’Homme, « des droits mais aussi des 
devoirs » poursuit l’intéressée. « Nous ne 
jouons jamais les uns contre les autres mais 
les uns avec les autres, toujours dans l’esprit 
du vivre ensemble. » 
En parallèle, les élèves de la classe Gutenberg 
ont proposé à leurs camarades de 5e divers 
jeux (dominos...) et panneaux d’information 
sur les droits de l’enfance. Thématique 
développée au travers de tweets rédigés par 
les élèves de 4e. 

Les classes de 3e ont, quant à elles, joué différentes saynètes de leurs compositions devant les élèves et leurs enseignants. 
B.L. DNA du 7/12/18 

 



 
SPECTACLE EN ANGLAIS  

 
Tous les élèves de 3ème ont assisté au one-man show du comédien britannique Glyn Jones juste avant les congés de 
Noël. 
Le spectacle intitulé « A nice cup of England » a été l’occasion pour six élèves de monter sur scène et de se voir 
transformer en Reine d’Angleterre, clients d’un improbable restaurant ou encore patients d’un médecin fou. Tout ceci, 
sous la houlette du comédien Glyn Jones, homme orchestre éblouissant qui nous donne ainsi une petite idée des 
coutumes anglaises et de l’humour britannique. 
Ce fut un spectacle vivant, original, facile à comprendre et au final très apprécié par tous les élèves et professeurs. «A 
nice cup of England » ? On en reprendrait volontiers. 

 



 

 

 

 



MARCHE DE NOEL 

Les « douceurs d’Alsace » 

Ce vendredi l’école et le collège Saint-Joseph de Matzenheim organisent la 3e édition 
du marché de Noël de 16 h 15 à 20 h 30. Le thème cette année ? Les douceurs d’Alsace. 

la façade du bâtiment Saint-Joseph a été pensée et décorée 
en un immense sapin, ce qui ne manque pas d'attirer le 
regard des plus curieux  PHOTO DNA 

Deux priorités à cette manifestation : « En tant 
qu’établissement privé catholique, il était important de 
fêter le temps de l’avent », indique Marie-Dominique 
Delmas, chef d’établissement de l’institut Saint-Joseph de 
Matzenheim. L’objectif ? « Récolter des fonds pour 
pouvoir faire les sorties pédagogiques des élèves. » 

Cette année, « on est avec les grands chefs pâtissiers 

alsaciens : la maison Christian de Strasbourg, la pâtisserie 
Thierry Mulhaupt de Colmar et celle de Christophe Felfer - 
Camille Lesecq à Mutzig ». Ils offrent à ce marché de Noël 
des pâtisseries au collège aux couleurs maristes.Le public est aussi invité à découvrir et à déguster le chocolat décliné 
sous toutes ses formes de Pascal Brunstein, meilleur ouvrier de France et champion du monde.  

Côté 
spectacles ? 
Un conte de 
Noël sera 
assuré à 



16 h 30 et 17 h 30 dans la cour, sous le préau. Du gospel 
sera chanté par les primaires à 18 h 30, à la chapelle 

Dans le bâtiment Saint-Vincent, des ateliers assurés 
principalement par l’équipe enseignante et le personnel de 
l’établissement seront proposés aux enfants. Ils pourront 
ainsi faire une photo avec le père Noël sur son traîneau et 
avec ses lutins, lui rédiger une lettre, confectionner des 
bredele, réaliser des bracelets en cuir et des constructions 
en briquettes de plastique colorée. Prévu également : un 
stand version ludique sur la robotique et la conception des 
robots. 

Le public pourra découvrir dans la cour du collège les métiers d’antan avec le pressoir à pommes proposé par 
l’association des arboriculteurs de Matzenheim-Osthouse et les forgerons, tailleur de pierres, menuisier, 
potier, maréchal-ferrant… Les plus jeunes pourront faire une petite promenade à dos de poneys shetlands.  

Un peu plus d’une quarantaine d’exposants sont aussi prévus : céramique, 
bijoux, peinture, artisanat, huiles essentielles, massages et produits de 
phytothérapie, vins et liqueurs, sculptures, produits bio prendront place au 
cœur de la salle des fêtes. 

 Vendredi 14 décembre. Marché de Noël de l’école et du collège St 
Joseph de Matzenheim, de 16 h 15 à 20 h 30. Buvette et petite 
restauration assurées en continu le temps de la manifestation. Entrée libre. 



Expression en allemand, anglais et français 
Ein tolles Erlebnis 

„Dienstag, den 5. Februar 2019 sind alle Schüler der 7. A,B,C,D in die Kantine gegangen. Es gab ein multikulturelles 
Frühstück. Um halb neun haben die Schüler die deutschen, englischen und spanischen Frühstücksspezialitâten 
entdeckt. Es war lecker, lecker !" 

Elodie,Mathilde, Saona, Damien, Franck, Lucas, Mattéo, Matthias und Théo. 
  

A nice meal 

On Tuesday February 5th we went 
to the school cafétéria at 8.30 am. 
We had a multicultural breakfast 
and tasted English, German and 
Spanish specialities like peanut 
butter, muesli or churros. We 
spent a nice moment together and 
discovered food we were not used 
to. It was delicious : yum-yum ! 

The 5ème students 

 

 

Fureur de dire (22 janvier 2019) 
Voici les résultats de la 1/2 finale du concours La fureur de dire : 

• Champion des CM : Anatole ROUSSILLON (CM2) 
• Championne des 6èmes : Nikka MOULAT- COURRÈGES (6ème B) 
• Championne des 5èmes : Océane LEBRETON (5ème A Gutenberg) 
• Championne des 4èmes : Héloise ANCELOT (4ème A Ushuaia) 
• Champion des 3èmes : Matthieu ARMAND (3ème A) 

Un immense BRAVO à tous les participants ! 

Rendez-vous à l’Estivale des Arts le 14 
juin 2019 pour élire le champion du collège ! 
Le thème sera libre, tout comme la forme 
(poésie, théâtre, extrait de roman, 
discours…), sauf pour Matthieu ARMAND 
qui, en tant qu’élève de 3ème, devra présenter 
un discours (mais non politique) afin de 
déployer les compétences rhétoriques 
étudiées dans le programme de Français. 

Joanna BARTHE, professeure de Français 

 



 



Portes ouvertes à Matzenheim : 
une nouvelle classe expérimentale au collège Saint-Joseph 

 
Samedi, l’école et le collège Saint-Joseph ouvraient leurs portes aux futurs élèves et à leurs parents. Ils ont 
pu découvrir les activités, ateliers Montessori et de sophrologie, sections et options sportives. La directrice a 
également présenté les contours de la nouvelle classe expérimentale qui ouvrira en septembre. 

fêtes avant d’être pris en charge par un professeur. 

 
« La classe citoyenne du monde » 
C’était l’occasion de présenter la nouveauté

une classe expérimentale de 3e 
baptisée Albert Schweitze
l’établissement avait ouvert une classe de 6
même type. L’année suivante, une classe de 5

. L’idée est de proposer aux mêmes élèves un 

ci est d’ores et déjà 
chercheurs de l’Université 

solidarité. Il s’agit de donner une dimension 
humanitaire aux actions en s’appuyant sur la 

tion, intensifier l’usage des lan

« Schweitzer, c’est la classe citoyenne du monde, 
renchérit Marie-Dominique Delmas, cheffe d’établisse-
ment. Nous formons les élèves depuis leur entrée au 
collège dans ces principes. »  
 
En 6e, les

améliorer leurs capacités d’expres
pour montrer 

qu’autour de nous, il y avait la nature qu’on devait 
respecter On 
doit apprendre aussi à prendre du recul sur tout, y 
compris sur ses propres apprentissages, pour pouvoir 
progresser

Qu’en sera La suite 
logique était l’ouverture au monde avec cette future 
classe. Cela permet aux élèves, maintenant qu’ils ont 
été formés comme des citoyens dans leur intégralité, 
de s’ouvrir au monde et d’aller amener leurs 
connaissances au reste du monde « 
tout ce qui est testé au niveau des classes 
expérimentales est destiné à s’étendre à tout 
l’établissement. »  

BL 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Parcours d’Ancien :    BURGSTAHLER Richard (1951-1953) 
 

Adrien, 
Amusant, à l’école de Fr. Materne et Nicolas au départ…! Puis un long et dense parcours 
professionnel. Avec mon CEP, hé oui, en poche et passé à SIERENTZ comme tous les internes 
de 14 ans du collège DON BOSCO de LANDSER, j'ai commencé mon apprentissage à 15 ans 
chez Transports GONDRAND à Strasbourg que j'ai quitté après mon service militaire pour entrer 
chez HEPPNER comme commercial au service International. De 1973 à 1993 Gérant de 

WÜRTH ERSTEIN, le grand défi bien réussi ! En plus des fonctions au sein du groupe pour superviser les filiales du 
Portugal, du Brésil, Argentine, Uruguay et Chili. 
Puis Président de la CAISSE REGIONALE D'ASSURANCE MALADIE ALSACE MOSELLE suivi de la Présidence 
de la CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE STRASBOURG et de la REGION ALSACE. Conseiller 
de l'Enseignement Technologique pendant 25 ans, à ce titre Chevalier des Palmes Académiques, remises au Collège à 
Matzenheim en 2000. 
Parallèlement pendant 17 années JUGE CONSULAIRE au TGI de Strasbourg, Président de l'IAE à l'Université Robert 
Schumann, et pendant 10 années Président du FESTIVAL de Musique classique de Strasbourg. 
Depuis 2006 CONSUL de LETTONIE à Strasbourg. 
Citoyen d'Honneur de la Ville d'ERSTEIN depuis 1982 et de la commune de GEISPOLSHEIM dont je suis originaire. 
Officier de la LEGION D'HONNEUR et COMMANDEUR de l'ORDRE NATIONAL du MERITE. Cela dit simplement 
pour ton information, sans prétention ni gloriole. Mais comme évoqué, j'ai un grand respect de mon collège « des 
premières heures » de ma vie ! 
J'ai juste évoqué un résumé pour satisfaire ta demande en toute humilité. 
Bien à toi, 
Richard 
 

 
 



PARCOURS D’ANCIEN : Philippe Stoesslé (1989-1994) 
 
Loin du Mexique des plages, un Alsacien fait carrière à Monterrey, mégalopole industrielle du nord du 
pays.Philippe Stoesslé, de Matzenheim, s’épanouit depuis plus de dix ans entre universités, football et 
centre d’accueil de migrants. 
 

 
 
Hier, les Tigres ont gagné. L’idole du stade universitaire a 
encore marqué, sur une merveille de frappe enroulée. André-
Pierre Gignac, l’attaquant international français parti 
s’épanouir à Monterrey en 2015, a fait un heureux 
compatriote dans les gradins. 
« Il y a ici énormément d’opportunités » 
Maillot, haut de survêt’ et écharpe de l’équipe locale sur le 
dos, Philippe Stoesslé est peut-être avec l’ancien joueur de 
TOM le plus Mexicain des Français de la ville. Dans un pays 
dingue de ballon rond, ce supporter du Racing Strasbourg - il 
a même travaillé à la sécurité de la Meinau pondant ses études 
- joue à domicile. 
À deux heures de route du Texas mais dix de la capitale 
Mexico City et trente des plages de Cancun, la capitale du 
Nord-Est offre un paysage sur mesure à l’expatrié bas-
rhinois. Métropole des opportunités à la croissance 
vertigineuse, Monterrey aime le fûtbol, donc, et au moins 
deux autres choses : le travail et les Européens, diplômés de 
préférence. Voilà qui tombe bien. 
Le natif de Matzenheim est du genre stakhanoviste et bûche 
d’ailleurs en ce moment, excusez du peu, sur un doctorat en 
sociologie. Après une licence d’histoire, une maîtrise en 
sciences politiques, un master à Sciences Po Toulouse, un 
autre en français langue étrangère, ça calme... Le Mexique, il 
le découvre en campant en 2001. Sous le charme, il y revient 
trois mois l’année suivante. En 2005, le touriste devient 
acteur : « J’ai été embauché comme coordinateur de projets 
dans les montagnes du Chiapas. » Pour l’ONG allemande 
Kôlping, Stoesslé accompagne des communautés indigènes 
vers l’autonomie commerciale. Plus que du mouvement 
zapatiste et du sous- commandant Marcos alors en pleine lut-
te, il se souvient « n’avoir jamais vu quel- qu’un travailler 
aussi dur qu’un producteur de café ». Cela ne lui suscitera pas 
de vocation mais précisera l’immersion mexicaine. Quand 
l’Institut d’études politiques lui propose un double diplôme, 
il fonce Direction l’Institut de technologie et d’études 
supérieures de Monterrey, l’une des meilleures universités 
privées d’Amérique latine et QG des fils de très bonne famille 
de la ville. À la sortie, on lui propose de rester pour donner 
des cours.  

Il accepte. « Quatre ans plus tôt, j’avais dit que la seule ville 
du Mexique où je ne pourrais jamais vivre était Monterrey. »  
Le Mexique dans la peau. 
Chaleurs extrêmes, une zone métropolitaine de plus de quatre 
millions d’habitants, une industrie lourde omniprésente, pas 
ou peu de touristes, des avenues tentaculaires où le piéton 
n’est pas le bienvenu, la carte postale ne fait pas forcément 
rêver. Philippe Stoesslé s’y épanouit néanmoins depuis treize 
ans. « J’ai appris à connaître, à appréhender des richesses qui 
ne sont pas architecturales. Surtout, il y a ici énormément 
d’opportunités. » Il enseigne tour à tour le français, la 
géopolitique asiatique et l’Union européenne dans les trois 
plus grandes écoles.  
L’une d’entre elles, l’université de Monterrey, lui offre un 
contrat dans le cadre d’un projet de recherche sur la 
tuberculose dans le Nord-Est du Mexique et l’accès à la santé 
des migrants. « Cinq ans que je suis dessus », glisse le Bas-
Rhinois de 38 ans, qui enseigne en parallèle les sciences so-
ciales. Ses investigations l’ont conduit en Chine, en 
Argentine, en Hollande récemment. En terrains moins 
balisés, aussi.  
L’émigré « 1 % et cinq étoiles », comme il se décrit, va au 
chevet des autres 99 %. Il a cofondé deux associations d’aide 
aux migrants, dont celle qui gère la Maison Nicolas, principal 
refuge de la ville. Un « expat’ » qui donne de son temps pour 
ces Centre-Américains fuyant en masse le crime organisé, le 
schéma n’est pas banal. Paradoxalement, ces mêmes 
violences auraient pu le dé tourner de sa vie mexicaine quand 
elles ont transformé Monterrey en zone de narco-guerre. 
C’était autour de 2010, surtout, et Philippe Stoesslé s’en 
rappelle bien : « Ça a commencé un matin, avec l’exécution 
d’un policier de la route devant l’université. » Les 
affrontements, règlements de compte et homicides ont 
progressivement pris des proportions considérables, jusqu’à 
culminer avec les 52 morts dans l’incendie volontaire d’un 
casino. À sa famille restée en Alsace, qui s’exaspère de le voir 
rester, il ne dit rien ou presque de ce qu’il vit au quotidien. « 
On avait fini par s’habituer au spectacle, par exemple, de 
cadavres suspendus aux ponts... On était en pleine banalité du 
mal. » De Hannah Arendt, l’universitaire alsacien bascule 
vite à la littérature mexicaine, dans laquelle il dit avoir appris 
l’espagnol. Carlos Fuentes, Octavio Paz, il y a pire comme 
profs de langue. Eux comme ses réussites au long cours dans 
cette ville élitiste qui voue un vrai culte à l’argent le font 
désormais se sentir chez lui à l’ombre des sommets de la 
Sierra Madré. Au point d’écarter clairement un retour dans 
une France jugée par trop « conformiste ». 
Fier de son identité alsacienne, oui, mais presque autant de sa 
maison mexicaine et du crédit immobilier de trente ans qui va 
avec. Stoesslé a le Mexique dans la peau et Monterrey dans 
les gènes. Ce soir, d’ailleurs, il est un regiomontano - le nom 
des habitants de la ville - comme les autres dans les entrailles 
du Volcan, alias le stade des Tigres. Avec son parcours 
académique brillant, il mériterait presque une ovation de la 
foule. Comme son compatriote footballeur. ■ 

Michel ALLEMANN 

DNA du mercredi 22 mai 2019 



 

L’INSTRUCTION CONGRÉGANISTE A RHINAU 
PAR LES FRÈRES DE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE DU DIOCÈSE DE STRASBOURG 

En mars 1858, à la retraite de l’instituteur laïc 
Gilbert Joseph Schmitt, le conseil municipal décide 
de confier l’enseignement primaire des garçons à des 
instituteurs congréganistes. Les frères de la doctrine 
chrétienne du diocèse de Strasbourg, installés à 
Hilsenheim, sont alors choisis. En mai, le supérieur, 
Eugène Mertian, propose au préfet d’envoyer le frère 
Stanislas Buck, comme directeur de l’école de 
Rhinau. Ce frère, né en 1827 à Saint Martin, 
appartient à la congrégation depuis son entrée au 
noviciat du Willerhof, en 1842. Titulaire du brevet de 
capacité, il a déjà enseigné à Ottmarsheim en 1848, 
puis à l’école de Merxheim dont il a été le premier 
frère directeur, en 1849. En 1857, le frère Stanislas 
est revenu au Willerhof, comme directeur de 
l’orphelinat. 

La proposition du supérieur Mertian est acceptée 
par la préfecture, qui nomme le frère Stanislas à 
l’école communale des garçons, le 5 juin 1858. Il 
prendra ses fonctions dès le lendemain. Dans cette 
charge, il est accompagné d’un second religieux, le 
frère Grégoire Reichardt (1), qui sera instituteur 
adjoint. Le 26 janvier 1859, l’école des garçons est 
l’objet d’une inspection. L’inspecteur d’académie 
résume son avis sur le niveau de l’école, par la 
remarque suivante : « École nouvellement confiée à 
des Frères et en voie de progrès ». 

En décembre 1860, le frère Stanislas tombe 
malade. L’enseignement lui devient impossible. La 
congrégation envoie alors un aide, pour pallier son 
absence. Malgré plusieurs jours à l’hôpital de Rhinau, 
le frère Stanislas ne peut toujours pas reprendre son 
poste. Le 21 janvier 1861, il demande finalement un 
congé, d’une durée d’un mois. Le supérieur Mertian 
propose alors, comme suppléant, le frère Grégoire, et 
pour l’assister, le frère Edmond Foltzer (2). Au bout 
de ce congé, n’ayant toujours pas recouvré la santé, 
le frère Stanislas obtient un congé d’un an, pour 
soigner sa phtisie pulmonaire, et se retire à la maison 
mère de Hilsenheim. 

Lors de l’inspection du 9 décembre 1862, 
l’inspecteur d’académie précise que « le Sieur Buck 
(...) malade et remplacé provisoirement par le Sieur 
Reichardt, a été rappelé au couvent sur la demande 
des autorités locales. Il y aurait lieu de faire 
régulariser la position du Sieur Reichardt, comme 
instituteur. Ce maître a du zèle et de l’aptitude et 
convient à la commune ». Finalement, quelques jours 
plus tard, le 18 décembre, le frère Grégoire est 

nommé directeur de l’école des garçons de Rhinau, 
en remplacement du frère Stanislas. Il est secondé 
dans sa tâche par le frère Sébastien Motsch (3). 

Le frère Grégoire s’attache à développer l’école et à 
introduire l’enseignement de l’agriculture. Ainsi, lors 
de l’inspection du 24 octobre 1864, l’inspecteur 
remarque que le frère Grégoire est « un maître zélé et 
suffisamment capable » et que « les élèves com- 
mencent à parler le français en dehors des classes ». 

Mais, en réalité, le frère Grégoire se morfond 
comme enseignant congréganiste. Dans une lettre du 
23 mai 1865, demandant à Virginie de Dietrich son 
soutien auprès du préfet, il se plaint de ne pas pouvoir 
subvenir aux besoins de ses parents malades. Il 
demande à quitter la congrégation, et à devenir 
instituteur laïc. Le 6 octobre 1865, il quittera 
effectivement la congrégation. 

Prévenu de cette démission, le supérieur de la 
congrégation propose, comme successeur, le frère 
Sébastien Motsch. Mais, le conseil municipal 
s’oppose à cette nomination, jugeant que, malgré un 
enseignement tout à fait correct, ce frère n’a pas le 
même talent que son prédécesseur pour l’orgue et le 
chant. Finalement, le 25 octobre 1865, le frère Rémy 
Muller (4) est nommé à la tête de l’école des garçons 
de Rhinau. Ses adjoints sont les frères Sébastien 
Motsch et Lucien Bihrlé (5), nommé le 7 novembre 
1865. Dès le 11 novembre, l’école est inspectée. 
L’inspecteur emploie les termes suivants : « 
Instituteur nouveau qui fait preuve de zèle et 
d’aptitude et s’annonce bien pour la commune ». 

En novembre 1866, le frère Sébastien Motsch 
quitte Rhinau, pour prendre les fonctions de directeur 
de l’école communale de Saint-Jean-Saverne. Pour 
lui succéder, Mertian propose frère François Drouan, 
originaire de Maisonsgoutte et breveté, depuis 1865. 

Dès la mi-décembre, ce jeune frère est accusé 
d’un « attentat à la pudeur ». Le 19 décembre 1866, 
la préfecture révoque le frère et en informe le 
supérieur Mertian. Ce dernier, dans une lettre du 24 
décembre 1866 répond au préfet que le frère François 
Drouan a été exclu de la congrégation, malgré ses 
protestations d’innocence. Il propose aussi, pour le 
remplacer, le frère Edmond Bosch (6). Mais le préfet 
refuse cette nomination, car les frères devront quitter 
Rhinau. Cet état de fait est entériné par un vote du 
conseil municipal du 28 décembre 1866, demandant  



SUITE « LES FRERES DE LA DOCTRINE 
CHRETIENNE A RHINAU » 

 
un instituteur laïc pour diriger l’école des garçons, et 
prendre la relève de la congrégation. 

Le 28 janvier 1867, les frères cessent de faire 
classe à Rhinau. Ils sont remplacés par un nouvel 
instituteur laïc, Balthazar Pfleger, nommé 
officiellement à partir du 2 février 18 67. Ce dernier 
restera en place jusqu’à la chute de l’Empire et de 
l’annexion de l’Alsace, après la guerre de 1870.Bien 
que cette nomination laïque soit effective, le curé 
Nicolas Edel, dans une lettre du 11 février 1867 
adressée au préfet, essaie de soutenir encore la 
congrégation et rappelle que d’après la loi, les frères 
ne peuvent être renvoyés qu’à la suite d’un décès, 
d’une démission ou d’une révocation du titulaire (le 
frère François Drouan n’est que maître adjoint). Il 
signale aussi que l’instituteur principal, le frère Rémy 
Muller, est un homme « très intelligent, pieux, zélé, 
doux et ferme à la fois » et que, grâce à lui, le chant 
et la musique de l’église de Rhinau sont 
particulièrement réputés dans les villages 
environnants. Ensuite, le curé Edel semble vouloir 
insinuer que la délibération du conseil municipal a été 
prise en catimini, et que la plus grande partie de la 
population de Rhinau serait contre l’expulsion des 
frères. Mais un rapport du sous-préfet de Sélestat du 

7 janvier 1867, avait déjà signalé que « la situation 
des frères dans la commune de Rhinau est devenue 
très difficile malgré le renvoi immédiat du sieur 
Drouan » et que « l’opinion publique prétend que la 
congrégation avait aidé à la fuite » du frère François. 
D’autre part, en février, un nouveau rapport du sous-
préfet de Sélestat, tout en rappelant les faits, signale 
aussi, à l’autorité préfectorale, que le curé n’avait, 
dans le passé, apporté aucun soutien politique au 
régime en place. Par conséquent, les protestations du 
curé Edel ne changeront pas la décision préfectorale 
de mettre en place des instituteurs laïcs à Rhinau. 

Quant à l’ancien frère François Drouan, après 
avoir été renvoyé de la congrégation et avoir pris la 
fuite, il est arrêté au début de janvier 1867, après une 
cavale de plusieurs semaines. 

Cette courte évocation de la vie des instituteurs de 
l’école communale des garçons de Rhinau permet de 
constater que, l’enseignement passe à une 
congrégation locale en mars 1858, conséquence 
lointaine de la loi Falloux. Mais, malgré un certain 
soutien de l’Église, les instituteurs congréganistes 
subissent aussi le bon vouloir des autorités 
communales, et les supérieurs des congrégations 
semblent bien devoir se plier, dans le choix des 
candidats, au bon vouloir des maires. 

 
VINCENT FENDER-OBERLE 

 
 
Notes biographiques. 

1 Le frère Grégoire Reichardt né en 1837 à Niederbronn, entre dans la congrégation en 1855. Avant d'être nommé à 
Rhinau il est maître adjoint à Pfaffenheim (Haut-Rhin). 
2 Le frère Edmond Foltzer, né en 1841 à Heidwiller (Haut-Rhin), il entre dans la congrégation en 1857. Avant d’être 
nommé à Rhinau, il était maître adjoint à l’école communale de Steige. Il quittera la congrégation en 1862. 
3 Le frère Sébastien Motsch, né à Merxheim (Haut-Rhin) en 1841, entre dans la congrégation en 1856. Avant d’être 
nommé à Rhinau, il aura été maître adjoint au pensionnat de Hilsenheim et à l’école communale de Reichshoffen. Il 
meurt à Mulhouse où il était instituteur à l’école des frères, le 21 mai 1886. 
4 Le frère Rémy Muller, né à Feldkirch (Haut-Rhin) en 1837, est entré dans la congrégation en l852. Avant d'être nommé 
à Rhinau, il aura occupé les postes de maître-adjoint à Steige, Sigolsheim et Hunîngue. Il quittera la congrégation en 
1874. 
5 Le frère Lucien Bihrlé, né à Wintzenheim (Haut-Rhin) en 1846, est entré dans la congrégation en 1860. L’école de 
Rhinau est son premier poste. Par la suite, il sera un organiste reconnu et assurera le secrétariat de l’établissement 
d’hydrothérapie de l’abbé Ellerbach, à Carspach jusqu’en 1925 ; il décédera l’année suivante. 
6 Le frère Edmond Bosch, né en 1846 à Steinbourg, est entré dans la congrégation en 1861. Après Rhinau, il occupera 
des postes d'instituteurs à Huningue, Mulhouse et Matzenheim. 11 décède en janvier 1903. 
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Décès de Frère Martin ARTH 
Le Frère Supérieur Général Frère Jean-Claude rappelle son curriculum 

 
« Frère Martin est né le 14 avril 1940 dans la famille Arth. 
Son père qui avait le même prénom avait épousé Adèle 
Brack à Seltz dans le Nord de l’Alsace où ils habitaient et 
exploitaient une ferme agricole. La famille a eu 11 enfants, 
8 garçons et trois filles. Gérard le plus jeune ici présent 
vous en parlera après moi. 
Frère Martin est né pendant l’évacuation 1939-1940 des 
habitants du bord du Rhin en Alsace. Il est né   à Peyrat de 
Bellac dans le département de Haute Vienne dans le 
Massif Central où la famille était réfugiée.  
Ils sont rentrés en Alsace à la fin de l’été 1940. Il a par la 
suite fréquenté l’école primaire du village. 
 
Comment est-il devenu Frère ? Nul ne le sait. Peut-être a-
t-il été contacté par le Frère « recruteur qui passait dans les 
villages et demandait à M. le Curé s’il n’y avait pas de 
garçon pour devenir frère. Or, il y avait déjà des Frères 
originaires de Seltz : Frère Eloi, Frère Gilles, Frère 
Séraphin que j’ai connus tous trois et Frère Basile qui n’est 
pas revenu de la guerre en Russie. C’est ainsi que le jeune 
Martin est arrivé au Juvénat des Frères en octobre 1950 au 
château de Werde à 1,5 km de Matzenheim ou les Frères 
avaient réouvert un juvénat dès 1948.  
 
L’ancien Juvénat faisait partie de la Maison-mère à Ehl qui 
regroupait le Scolasticat, le Noviciat, le Généralat, la 
maison des Frères âgés et une ferme agricole. Tout cet 
ensemble avait été bombardé en janvier 1945 par les 
Américains. 
  
En 1954 le Juvénat est installé à Matzenheim dans ce qui 
est maintenant la Maison-mère le bâtiment nommé 
Béthanie. Puis on construisit un nouveau Juvénat dans ce 
qu’on appelle aujourd’hui le bâtiment Mertian.  
Le 1er octobre l950 ce nouveau bâtiment ouvre et c’est là 
que j’ai rencontré Frère Martin pour la première fois ; il y 
avait aussi Frère Yves et Frère Jean-Marie qui sont entrés 
au Juvénat à cette date avec moi.  
Frère Martin était en classe de Seconde alors que je venais 
d’arriver en classe de cinquième. En 1958, il a réussi le 
baccalauréat (première partie) et a décidé d’entrer au 
Noviciat des Frères de la Doctrine Chrétienne. 
Le Noviciat dirigé par Frère Séraphin était alors dans la 
maison François Xavier, Centre Spirituel des Jésuites à 
Colmar. Il y avait son copain Frère Claude né aussi en 
1940. Tous deux ont commencé le Noviciat le 10 octobre 
1958.  Voilà ce qu’a écrit Frère Denis à ce sujet : « Les 
deux novices se sont engagés dans une vie nouvelle, 
faisant le don de leur personne au Christ, orientant leur 
pensée et leur action vers cet idéal passionnant de 
l’apôtre, au service de l’éducation chrétienne de la 
jeunesse ».  
 
Frère Martin prononce ses premiers vœux le 12 octobre 
1959. Puis toujours à Colmar il suit les cours de la classe 
de Terminale au Collège Saint André et réussit le Bac, 
deuxième partie, en juin1960. 

A partir de 1960 il est surveillant au Juvénat. Il assure des 
heures de cours et fréquente l’Université de Strasbourg 
pour un certificat d’études littéraires générales. 
Il se destinait à aller en coopération à Madagascar, mais il 
ne fut pas admis et fera son service militaire de 1963 à 
1965 à Neustadt dans le Palatinat et terminera avec le 
grade de sergent. 
Le 13 juin 1965 il prononce les vœux perpétuels à 
Matzenheim. Outre la surveillance au Juvénat il enseigne 
le Français et la religion au Collège de Matzenheim. 
Pour les deux années scolaires 1966/1967 et 1967/1968 il 
enseigne à l’Ecole des frères de Mulhouse. 
Il revient à Matzenheim en automne 1968 et est nommé 
directeur du Juvénat Il continue l’enseignement. Il se fait 
apprécier par les élèves pour son investissement dans le 
sport surtout à partir de 1970 après la construction du 
gymnase.  C’est dans ces années-là que je fais beaucoup 
de ski avec lui et les élèves dans le Massif du Champ du 
Feu dans les Vosges, à Lenk en Suisse et à Sankt Jakob en 
Italie. Nous randonnons ensemble en montagne 
notamment sur les glaciers de la Vanoise dans les Alpes 
françaises. 

 
De retour à Mulhouse en automne 1976 une nouvelle étape 
de sa vie va commencer. Il dirige l’école primaire dans 
laquelle il va rester jusqu’au bout. Il obtient de ses 
supérieurs l’autorisation de faire une année de formation 
de directeur d’école à l’Université catholique d’Angers à 
l’Institut Supérieur de Pédagogie de l’Enseignement 
catholique lors de l’année scolaire 1980-1981. Durant 
cette année il est remplacé provisoirement au poste de 
direction par Frère Jean-Marie. En 1981 il reprend son 
poste de directeur du primaire à l’Ecole Jean XXIII 
jusqu’en 1991. 
 
Une nouvelle étape sera son ordination sacerdotale. Voilà 
ce qu’il écrivait à Mgr Brand le 22 mars 1991 : « Mgr, 
votre appel, lors du chapitre Général, en 1985 ne m’a pas 
laissé indifférent. Mais c’est surtout en tant que 
responsable de la pastorale dans l’établissement que je 
dirigeais, et dans le contact quotidien avec les jeunes et 
leurs parents que je me suis senti appelé à être plus 
disponible pour ces jeunes dans leur rencontre de Dieu. 
Depuis quelques années, j’organise au sein de l’école et 
du Collège un camp MEJ. Là encore la place du prêtre 
m’a paru essentielle. 
J’aimerais donc me mettre au service des œuvres de la 
Congrégation en tant que prêtre pour témoigner encore 
mieux de l’amour du Christ à tous nos jeunes et à leurs 
parents. 
Il quitte la direction de l’école en juillet 1991 et est 
remplacé par Madame Geneviève Glanzmann. Il se lance 
alors dans 3 années d’études de théologie à la Faculté de 
Théologie catholique et au séminaire de Strasbourg.  Il est 
ordonné prêtre le 26 juin 1994 à la cathédrale de 
Strasbourg. 



Biographie de Frère Martin ARTH (suite) 
 

De retour à 
Mulhouse, à 
la rentrée 
scolaire de 
1994 à 
l’école Jean 
XXIII, il 
s’engage à 
fond dans la 
pastorale, la 

catéchèse, 
la formation 

aux 
sacrements 

ainsi qu’à 
l’animation 

des groupes 
de prière du 

diocèse. 
Avec 

l’équipe des enseignants il fait beaucoup de semaines 
de travail sur les parcours catéchétiques. Il assure de 
nombreuses célébrations et favorise la préparation aux 
sacrements. Je l’ai rencontré plusieurs fois au Mont 
Sainte Odile avec les futurs communiants.  Il a trouvé 
aussi du soutien chez le Père Maindron pour 
l’approfondissement de sa vie spirituelle ainsi qu’au 
monastère d’Oelenberg. Il s’engage aussi beaucoup 
dans les paroisses de Mulhouse et les maisons de 
retraite. 
 
Dans la Congrégation il assume le rôle de Conseiller et 
se rend plusieurs fois à Madagascar. Il est assidu aux 

associations des œuvres des Frères pour le FEC, 
l’AERGI et l’ACEEMM dont il a été longtemps 
secrétaire. Il s’est dévoué pour sa communauté dont il a 
été le responsable pendant de longues années et a 
assumé beaucoup de service de cuisine pour ses frères. 
Il a toujours été disponible et je n’oublie pas sa 
sollicitude lorsque j’ai été obligé de prendre six 
semaines de repos en automne 2001 à Loisy dans la 
Région parisienne où il m’a conduit et recherché. 
Bientôt la maladie le touchera. Plusieurs fois dans ces 
dernières années il a frôlé la mort avec plusieurs séjours 
à l’hôpital. Mais il a toujours voulu continuer son 
apostolat tant qu’il pouvait.  En ce début de février 
2019, il attrape une embolie pulmonaire et doit aller à 
l’hôpital du Diaconat où il est bien connu. Au bout de 
trois semaines il va au Centre de rééducation cardiaque 
de Lalance à Pfastatt non loin de l’Ecole des Frères. 
Mais il doit retourner au Diaconat, puis à l’Hôpital 
Emile Muller en soins intensifs. C’est là qu’il meurt 
jeudi le 4 avril à 18h30. Je l’avais visité une dernière 
fois de jour même vers 15h avec le Père Dominique, 
Abbé de l’Oelenberg et avec son frère Gérard. Il était 
déjà dans le coma depuis quelques jours. Il sera enterré 
le mardi, le 5 avril 2019 au cimetière des Frères à 
Mulhouse après une célébration eucharistique dans 
l’église saint Fridolin où il a fait de nombreuses messes 
avec l’école Jean XXIII 
 
Je vous invite à prier pour notre confrère et à le confier 
à l’amour miséricordieux de Notre Seigneur qu’il a 
servi toute sa vie comme frère et comme prêtre.  
Et je termine par deux témoignages choisis parmi les 
nombreux que j’ai reçus ». 

 
Chers frères, chère communauté, 
 Simplement, par ces quelques mots, je voudrai exprimer ma proximité par la pensée, par la prière en cette étape, en 
ce passage de frère Martin qui a été mon directeur d'école et que j'ai connu comme confrère en particulier sur la zone 
de Mulhouse. Je serai mardi en même temps en célébration de funérailles ailleurs et ne pourrai être qu'en communion 
de prière avec vous. 
Alors, bien conscient que les mots ne sont pas grand-chose, simplement, je voudrai vous exprimer que je crois que notre 
espérance commune nous assure de trouver tout le courage et la paix qu'il faut pour traverser ce moment. Oui, un 
chemin de paix, de sérénité, d’espérance s’ouvre. 

Je crois que la Vie pour toujours avec Dieu est offerte pour toujours  
 Chanoine Philippe BURGY Vicaire épiscopal en Alsace du Nord 

 
 

Malgré sa fragilité de santé depuis quelques années, je ne pensais pas que Martin s'en irait si vite...  
Moi-même serais à Tanger avec les frères de Jésus-Caritas, mais l'intention de l'eucharistie sera pour lui, pour vous. 
Je garde de Martin l'image d'un homme paisible, avec l'envie de se donner jusqu'au bout au service des jeunes. Je ne 
sais pas comment cette dernière année il aura vécu ses limites de santé. Je suis sûr qu'il aura été un bon témoin de 
l'Evangile auprès des jeunes. 

Père Marc HELFER   ancien délégué diocésain à la vie religieuse, actuellement au Maroc 
 

 
Recevez mes salutations fraternelles et restons en union de prière 

   Frère Jean-Claude ANHEIM 



Décès de Roger Mosser 

Rossfeld a perdu un citoyen engagé  

Roger Mosser, père de famille et correspondant de longue date des Dernières Nouvelles d’Alsace à 
Rossfeld est décédé des suites d’un accident à son domicile. 
 
Roger Mosser, né le 17 novembre 1957, espérait bien, après une belle carrière à la banque postale, profiter de la retraite 
en compagnie de son épouse Odile, passer du temps avec ses enfants Damien, Sandrine et Noémie, et gâter son petit-
fils Benjamin. Il s'est éteint le 8 janvier dernier à l’âge de 61 ans.. 
 
En congé maladie depuis trois ans, il avait dû ralentir ses activités, sans renoncer pour autant aux reportages qu’il réalisait 
pour les DNA en tant que correspondant de presse depuis plus de 20 ans, dans le village ou bien hors de son secteur. 
« C’était une véritable passion pour lui et il sacrifiait souvent des week-ends entiers pour les reportages », a indiqué son 
épouse. 
 
Roger aimait écrire, faire des portraits, il affichait un côté réservé, discret, mais aimait par-dessus tout rencontrer des 
gens, apprendre à les connaître, à les comprendre, à travailler à leur côté. 

Donner sans compter 

Son engagement au sein de la commune de Rossfeld lui valut d’être désigné comme citoyen de l’année en 2004. 
Conseiller municipal depuis 1995, il a présidé la commission de l’information qui rédigeait le Rossfelder Infos. Il a aussi 
été membre du comité de gestion de la salle des fêtes et de la commission communale d’action sociale. Roger Mosser a 
aussi été président fondateur de l’association des Parents Actifs à l’entrée de ses enfants à l’école primaire et bien après 
leur sortie.  

Plus tard il s’est également impliqué dans l’association des parents d’élèves du collège de Matzenheim, où il a aussi 
occupé la fonction de président. Papa de Damien (1995-1999), Sandrine (1997-2001) et de Noémie (2002-2006).  

La cérémonie religieuse a été célébrée le samedi 12 janvier 2019 à 17h en l’église Saint -Wendelin de Rossfeld. 

Roger Mosser laissera le souvenir d’un citoyen engagé, soucieux du bien être social et qui donnait, attitude de plus en 
plus rare, son temps sans compter. 

J.-J.K 
06/03/2019  



 

 



Décès de Théo Breysach (1938-1940) 
 

 
:< Es heisst jetz wieder jaschte, schwitze ; d'Aecker ware noch gemischt. 
Die Alte duehn uf d'Bankle sitze. Uewerall wurd fuer d'Soot geruescht! » S'Fruejohr kummt 
 
LE MAIRE, LE CONSEIL MUNICIPAL 
ET LE PERSONNEL COMMUNAL, 
LE MAIRE HONORAIRE ET LES ANCIENS CONSEILLERS MUNICIPAUX, 
L’ASSOCIATION DES ANCIENS ELEVES DE MATZENHEIM 
L'ASSOCIATION PLAISIR DE LIRE, 
L'AMICALE DES DONNEURS DE SANG, 
L'ASSOCIATION DES PRODUCTEURS DE FRUITS D'OSTHOUSE-MATZENHEIM, 
LA SECTION ET L'AMICALE DES SAPEURS-POMPIERS 
ET TOUTE LA POPULATION DE MATZENHEIM 
 
ont la tristesse de vous faire part du décès de THEO BREYSACH Adjoint au maire honoraire 
 
le 25 avril 2019, à l'âge de 91 ans. 

 
Né à l'ombre du clocher, il a passé toute sa vie dans la ferme familiale. 
Élu au conseil municipal de 1965 à 2008, il a été adjoint au maire pendant deux mandats. « Poète-paysan », Théo savait 
manier les mots pour trouver rimes et vers, principalement dans sa « Muetersproch », l'alsacien. 
Théo a aussi partagé son amour de la vie et de la nature, au cours de nombreuses soirées et émissions radiophoniques 
dialectales. 
Avec sa casquette et son tracteur, Théo a marqué de son large sourire des générations de Matzenheimois. 
Correspondant de presse, actif dans bien des associations et toujours présent aux manifestations du village, Théo était 
l'une des mémoires vives de la commune. 
Il était et restera une figure emblématique de Matzenheim. 



 
DECES DE MARIE-CHRISTINE OTT-DELAUNAY (ancien professeur du collège) 

 
C’est donc la fin du parcours de vie de notre professeur de langues. Mais nous la 

gardons tous dans notre souvenir. 
Ouverte et généreuse elle aimait la nature, 
l’aventure et les nouvelles technologies. 
Quand elle partait en Californie avec les 
professeurs de sport pour encadrer les élèves 
de foot ou de basket, elle nous maintenait au 
courant des événements grâce à son blog. 
Et puis un jour elle nous fit part de la terrible 
maladie qui l’avait atteinte. Elle lutta 
longtemps jusqu’au jour où son mari Pierre 
nous apprit sa décision : 
 
« Ce WE de Paques a été pour Marie-Christine et moi un WE très particulier. Nous 
avons eu le bonheur de réunir toute la famille autour de Marie-Christine, et cela 

suite à une lourde décision d’arrêter tout traitement curatif et d’entrer dans un protocole de soins palliatifs à domicile. 
En effet l’essai clinique d’immunothérapie de Lyon, entrepris depuis plus de 8 semaines, ne fonctionne pas. La semaine 
dernière nous avons pris la décision en plein accord avec l’équipe de Lyon de quitter l’essai. 
  
Marie-Christine est sereine et lucide, elle se sent délivrée d’un poids très lourd. 
En fait, elle se « porte mieux » et se sent prête à affronter son prochain départ 
qu’elle souhaite vivre dans notre maison. Toute la famille la soutient dans sa 
décision et dans son souhait de rester à domicile. Elle est actuellement comblée 
par les câlins de ses petits-enfants, aussi à les voir, de la terrasse (qui est 
devenue notre chambre à coucher), jouer dans le jardin avec plein de rayons 
de soleil. 
  
Cette semaine une équipe de Colmar nous aidera à mettre en place un 
dispositif d’hospitalisation à domicile (HAD). Je serai secondé dans cette 
approche par Véronique notre fille cadette, de Nantes, infirmière urgentiste. 
  
Et le 13 mai tomba l’annonce de son décès 
Elle a été emportée à l’âge de 71 ans, le 13 Mai 2019, par un cancer agressif qui ne lui a laissé aucune chance. Elle 
s’est endormie entourée des siens, Pierre, Valérie et Véronique qui était venue de Nantes pour le Week End. 
 
La cérémonie d’adieu a eu lieu à la Chambre Funéraire Collin 10, rue du cimetière à Sélestat  
le Vendredi 17 Mai 2019 à 15h00 
 
 





Repas malgache 2019 
Samedi 23 mars à 14h, les bénévoles de l’association Fanantenana-Espoir s’activent. Demain c’est le jour du repas 
d’amitié pour Madagascar. 

Il ne faut rien oublier pour rendre le plus accueillant possible la salle du restaurant scolaire du Collège Saint Joseph de 
Matzenheim. Des nappes blanches, des serviettes vertes et rouges sont posées sur les tables pour rappeler les couleurs 
du drapeau malgache. 

Des lambas colorés représentant la vie quotidienne et les traditions 
malgaches sont accrochés sous les fenêtres de la salle. Des petits 
pots avec des primevères annonciatrices des beaux jours sont posés 
sur chaque table. Un coin livres est préparé avec de nombreux 
récits de voyage effectués dans la grande ile.Est aussi exposée 
l’histoire de la Congrégation de la Doctrine Chrétienne d’Alsace 
et de 
Madagascar. 

 

Dimanche 24 mars 2019 jour du repas 

Les premières personnes arrivent vers midi moins le quart. Guy, 
Denise et Josiane les accueillent en leur offrant un punch au jus 
d’orange, ananas, goyave. Après le mot d’accueil de la Présidente 
Raymonde, Fr. Jean-Claude Supérieur général de la Congrégation présente à travers un diaporama la création de la 
Communauté des frères à Morondava. Morondava est une ville située au bord du Canal du Mozambique, elle est célèbre 
pour son allée de Baobabs. La communauté a pris le nom de Romain Bernert. Frère Romain était l’un des pionniers de 
l’implantation de la Congrégation à Madagascar en 1957. 

Les amies malgaches de Monique ont entonné un merveilleux 
chant malgache. 

Les 131 convives dégustèrent une délicieuse salade exotique. 
Entre les différents plats Jacques nous offre plusieurs intermèdes 
musicaux avec sa trompette, toute la salle est silencieuse pour ne 
pas rater une seule note. 

L’assistance est ravie. Puis 
c’est le tour de la jeune 
chanteuse malgache 
d’enchanter les convives de sa 
voix formidablement 
chaleureuse.Des moments 
magiques inoubliables, merci 
aux deux artistes. 

Un moment distrayant 
également, celui de la 
tombola.Il y avait parmi les 
lots des orchidées, on en 

dénombre plus de 1000 à Madagascar. C’est la fleur symbole de l’extrême beauté 
de la sensualité, elle véhicule toujours un message d’amour. 

Monsieur Stefanus a présenté une collection de pierres dont certaines viennent de 
Madagascar, telles la malachite, le quartz rose, l’améthyste etc…La manifestation se termine sur quelques pas de 
danse malgache et française accompagnés par la voix douce et envoutante de la jeune chanteuse malgache. 



 


